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PORTRAITS MINUTE

MAËLLE MARTIN
ET ROMAIN DUGUET

La jeune cavalière lo-
cale et le cavalier suisse 
foulent ensemble les ter-
rains de concours. Vous 
les verrez toujours suivis 
de près par Ingrid et Jac-
queline, fidèles compa-
gnons à quatre courtes 
pattes…

Epreuve avec barrage ou épreuve au chrono ? 
Maëlle : Epreuve à barrage.
Romain : Aussi épreuve à barrage, j’aime bien.

Couche-tôt ou couche-tard ?
Maëlle : Plutôt couche-tard.
Romain : Encore plus tard qu’elle  !

Concours sous la pluie ou concours pendant la canicule ? 
Maëlle : Canicule.
Romain : Plutôt sous la pluie que canicule.
Maëlle : C’est ce que j’allais dire, il est plus sous la pluie, c’est une 
grenouille lui !

Balade en forêt ou à la plage ? 
Maëlle : Aaaaaaah la plage…
Romain : 20 ans en Suisse, alors je dirais montagne…! Mais oui 
plus forêt.

Reco en duo ou reco solo ? 
Maëlle : Reco en duo, ça dépend…
Romain : Oui duo, ou plutôt solo et après on débat ensemble. Cha-
cun a son point de vue et on essaie de trouver le meilleur chemin…
Maëlle : On s’aide mais on ne dépend pas de l’autre.

France ou Suisse ? 
Maëlle : France, moi c’est facile de répondre !
Romain : Euh, Suisse quand même.

Fondue suisse ou fondue savoyarde ?
Maëlle et Romain : Fondue Suisse, zéro débat, pas débat !

Poulet de bresse ou grenouilles ? 
Maëlle : Ca c’est dur… moi je dis les deux…
Romain : Alors moi j’ai entendu qu’ils font un poulet à la grenouille 
donc j’aimerais bien tester !

Ingrid ou Jacqueline ? 
Maëlle : Aaaaahhh non ça c’est impossible, on peut pas choisir !
Romain : J’ai envie de passer une bonne soirée donc je dirai les 
deux !

Jumping de Bourg ou Jumping de Bourg ?
Maëlle : Jumping de Bourg à 2000% !!
Romain : Là non plus y’a pas débat, c’est un super événement tous 
les ans donc aucune discussion…



Les compétitions ont repris il y a peu, 
qu’est-ce que cela fait de revenir sur les 
terrains de concours ?
C’est sûr que ça fait du bien de repra-
tiquer son sport dans ces conditions. 
C’était long de tourner en rond à la mai-
son, la compétition m’a manqué, à toute 
mon équipe et à mes chevaux égale-
ment. C’est vrai que c’est un bonheur 
de pouvoir de nouveau concourir sur de 
belles pistes.

Vous avez gagné le Grand Prix 5* de Gri-
maud le week-end dernier, vos chevaux 
sont en grande forme !
Oui mes chevaux sont en forme, ils 
sautent bien. On s’était bien préparé en 
Espagne en début d’année, ils sont tous 
revenus en pleine forme à la maison, 
prêts à commencer la saison et à ce 
moment là tout s’est arrêté de nouveau. 
Il a fallu quelques petits réglages au dé-
but, mais maintenant la plupart des che-
vaux sont en grande forme et c’est bien 
agréable de partir en concours dans ces 
conditions.

Comment avez-vous géré le travail pen-
dant toute cette période d’incertitude ?
J’ai continué à m’occuper de mes che-
vaux comme on le fait toujours. J’ai es-
sayé de varier le plus possible le travail 
à la maison, c’est quelque chose qu’on 
fait automatiquement. C’est vrai qu’il 
n’est pas toujours facile de ne pas avoir 
d’objectifs. Il y a des moments où on 
doute un peu de ce que l’on fait. Le fait 
d’avoir une bonne équipe avec soi et 
d’avoir plaisir à faire ce que l’on fait, cela 
aide un peu à faire passer des périodes 
comme celle-là.

Vous emmenez ici Victorio des Frotards, 
il reprend les concours, pouvez-vous 
nous parler un peu de lui, quels sont vos 
objectifs ?
Victorio est un cheval qui a énormément 
gagné l’année passée avant la pandé-
mie, puis une fois que les concours ont 
repris en 5*. Il a juste fait un concours à 
‘s-Hertogenbosch pour le grand Chelem 
Rolex, il a fait un malheureux 4 points 
dans le Grand Prix mais c’était très bien. 
Puis maintenant il est ici pour un peu se 
préparer à l’extérieur, il a fait deux petites 
épreuves et il va sauter le Grand Prix 

dimanche. J’espère qu’il est en bonne 
forme.

Est-ce que vous pouvez nous parler des 
autres chevaux que vous avez amenés 
ici ?
J’ai également Uranie de Belcour qui est 
également une jument française. Elle a 
gagné un Grand Prix 4* à Gorla, elle est 
très compétitive, elle va sauter la grosse 
épreuve de samedi. C’est une jument en 
qui je mets beaucoup d’espoir et qui va, 
je pense, encore continuer à progresser. 
Mon troisième cheval c’est Dynamix de 
Belheme, aussi un cheval français, une 
jument de 8 ans. Elle a énormément de 
potentiel, c’est une jument en laquelle 
je crois beaucoup. Je l’ai depuis qu’elle 
a 5 ans, elle commence désormais les 
épreuves à 140-145.

C’est une année très chargée au niveau 
grands championnats, avec les JO et 
les championnats d’Europe, est-ce que 
c’est un objectif ?
Je crois évidemment que si on a les 
Jeux Olympiques ça sera l’objectif prin-
cipal de l’année. On espère tous que 
cela pourra avoir lieu cette année, que 
l’on pourra revenir avec une médaille 
de Tokyo. Sinon il y a les championnats 
d’Europe et tout ce qui s’en suit avec 
Aix-la-Chapelle, Calgary, et tout de suite 
derrière la finale de la Coupe des Nations 
à Barcelone, puis les coupes du monde. 

Le programme de la deuxième partie de 
l’année sera très chargé.

Vous êtes récemment devenu jeune 
papa, félicitations  ! Est-ce que cela a 
changé la façon de travailler vos che-
vaux au quotidien ?
Non, vous savez quand on travaille avec 
les chevaux il faut toujours s’adapter à 
beaucoup d’inconnues. C’est juste du 
bonheur d’avoir cette petite dans notre 
vie. J’ai la chance d’avoir une femme 
formidable, Fanny s’en occupe magnifi-
quement bien, j’essaie de faire du mieux 
possible aussi. C’est pour nous deux 
quelque chose de nouveau mais voilà, 
c’est la priorité dans notre vie.

Cela fait maintenant 28 mois que vous 
êtes numéro 1 mondial, qu’est-ce que 
cela vous a apporté dans votre carrière ?
C’est pas quelque chose qui change ma 
vie. Quand on est sportif c’est agréable 
de pouvoir dire qu’on est reconnu en 
tant que tel dans son sport, dans le 
sport qu’on pratique. La ranking depuis 
un an ou un an et demi n’est peut-être 
pas tout à fait légitime étant donné qu’ils 
ont dû faire beaucoup d’ajustements à 
cause du covid. J’essaie juste de faire 
le sport que j’aime du mieux que je 
peux et quand les résultats suivent c’est 
agréable pour tout le monde.

I N T E RV I E W 
EXCLUSIVE STEVE GUERDAT
« J’essaie juste de faire le sport que j’aime du mieux que je peux et quand 

les résultats suivent c’est agréable pour tout le monde. »



VU SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX !



I N T E RV I E W 
EXCLUSIVE

Comment se passe le concours pour 
l’instant ?
Très bien, je suis très content de revenir 
à Bourg-en-Bresse, c’est un concours 
que j’aime beaucoup. Je voulais vrai-
ment remercier tout le monde ici, car 
c’est super important tous les efforts que 
vous avez faits pour faire ce concours 
cette année.

Est-ce que vous pouvez un peu nous 
parler des chevaux que vous avez em-
menés ici ?
J’ai emmené Quabri de l’Isle qui recom-
mence, il n’a pas sauté l’année passée, 
donc c’est son deuxième concours 
après Gorla la semaine passée. Il sau-
tera donc encore les petites épreuves 
ici. Puis j’ai Escape-Adventure, c’est un 
cheval avec lequel je fais sans-faute le 
premier jour, c’est le cheval que je vais 
monter dans le Grand Prix dimanche.

Pouvez-vous revenir un peu sur Quabri 
de l’Isle, votre cheval emblématique ?
Alors, l’histoire de Quabri : je le connais 
depuis qu’il a 6 ans, j’ai toujours adoré 
le cheval. A l’âge de 8 ans, j’ai demandé 
à son cavalier si on pouvait s’organiser 
pour que je puisse plus le monter car je 
voyais vraiment un potentiel d’un cheval 
de championnats. Malheureusement, il a 
dit qu’il devait le commercialiser. Il a ven-
du le cheval à Alexander Onyshchenko, 
qui a essayé de le monter mais cela n’al-

lait pas. Il l’a laissé à Ulrich Kirchhoff, qui 
est médaillé d’or des Jeux Olympiques à 
Atlanta. Il a fait un très bon travail sur le 
cheval jusqu’à ses 8 ou 9 ans, pour tra-
vailler le dressage, c’était important pour 
le cheval. Je pense qu’ensuite il parlait 
de son destin, il voulait le vendre et à 
ce moment-là ma belle-mère m’a don-
né le plus beau cadeau de ma vie. On a 
acheté Quabri en mai 2014, on pensait 
préparer le cheval pour les JO de Rio en 
2016, mais il était tellement bon qu’en 
septembre 2014 j’étais déjà aux cham-
pionnats du monde avec lui et on finit 
4e par équipe. C’est juste un cheval ex-
traordinaire.

Est-ce que les JO de Tokyo sont l’objectif 
de l’année ?
Oui ça c’était l’objectif pour Quabri de-
puis longtemps mais il a eu une petite 
blessure en fin d’année, donc on recom-
mence gentiment. On va essayer mais 
on va surtout respecter Quabri pour voir 
s’il est prêt pour ces Jeux Olympiques.

Quel est la suite du programme pour 
vous ?
Normalement je vais aller à Hardelot puis 
à la Baule, ensuite je pense que je vais 
faire quelques 4* à Saint Tropez pour 
continuer la préparation pour les JO. 
J’ai un autre cheval qui s’appelle Lord 
Pezi Junior, qui a fait de très bons par-
cours en 4* les deux dernières semaines 

et j’espère que je peux bien faire avec lui 
à la Baule.

Le Brésil est une nation bien représen-
tée ce week-end, il y a également votre 
entraîneur national, Philippe Guerdat. 
Est-ce que Bourg est une étape pour 
l’équipe ?
Je pense qu’on a la chance d’avoir le 
meilleur entraineur du monde, Philippe 
Guerdat. Comme il était entraineur en 
France, il connait très bien les concours 
ici, c’est sûr que Bourg-en-Bresse c’est 
un super concours pour pouvoir prépa-
rer et pour lui pour voir un peu le niveau 
de ses cavaliers. Il a choisi Bourg-en-
Bresse pour toutes les belles conditions 
qu’il y a dans ce concours-là.

Vous parlez très bien français ! Où avez-
vous appris ?
J’ai déménagé à 17 ans du Brésil pour 
la Belgique, où je suis resté 18 ans. Et 
cela fait maintenant 3 ans que je suis à 
Barcelone. C’est donc en Belgique que 
j’ai appris un peu le français !

PEDRO VENISS
« Je voulais vraiment remercier tout le monde ici, car c’est super important
 tous les efforts que vous avez faits pour faire ce concours cette année. »



RÉSULTATS DE VENDREDI

CSI 4* - COMMUNAUTÉ 
D’AGGLOMÉRATION DU BASSIN 

DE BOURG-EN-BRESSE (150)

1er Julien Anquetin 
et Blood Diamond du Pont (FRA)

2e Pénélope Leprevost
et Vancouver de Lanlore (FRA)

3e Edward Levy
et Sirius Black (FRA)

CSI 1* - AUDI BOURG EN BRESSE 
(135)

1er Laurent Guillet 
et Sultan du Château (FRA)

2e Loïc Mordasini
et Babylone Tuilière (FRA)

3e Patrick Hickey
et GRS Lady Amaro (IRL)

CSI 4* - CHAMBRE DES NOTAIRES 
DE L’AIN (140)

1er Benoît Cernin
et Cookie de Vesvre (FRA)
2e Alexandre Fontanelle

et Cartouche Vd Cumel Z (FRA)
3e Sébastien Duplant

et Cool Girl d’Ick (FRA)

Le métier de chef de piste reste encore 
assez méconnu, pouvez-vous nous le 
présenter brièvement ?
En effet, alors que la médiatisation des 
sports équestres est encore très confi-
née aux acteurs des sports équestres, 
pour le grand public, ce métier est to-
talement méconnu  ! Le chef de piste 
est plus ou moins le metteur en scène 
du Jumping  : selon son inspiration, sa 
créativité, tout en tenant compte des 
paramètres imposés par le règlement, il 
conçoit les tracés des parcours d’obs-

tacles de toutes les épreuves. On prend 
alors en compte le type d’épreuve, le ni-
veau des cavaliers et chevaux engagés. 
Tout en faisant preuve d’adaptabilité, on 
peut faire varier la difficulté des concours 
au gré de nos envies. Bien entendu, tou-
jours dans le respect des chevaux !

Parlez-nous un peu de votre parcours…
Cela fait maintenant 24 ans que j’officie 
en tant que chef de piste, mais cette 
fibre pour le métier m’est venue à l’âge 
de 14 ans. J’ai commencé dans les 
équipes de piste, en tant que ramas-
seur de barres par exemple, dans les 
concours organisés dans mon propre 
centre équestre. De fil en aiguille, je me 
suis rapproché de certains chefs de 
piste référents régionaux. J’ai suivi alors 
des formations au niveau régional, puis 
national, et petit à petit j’ai accédé à 
tous les niveaux nationaux. En 2009, j’ai 
atteint le premier grade international, et 
10 ans plus tard la plus haute distinction 
internationale, le level 4.

Vous faites partie des chefs de piste 
choisis pour aider à dessiner les par-
cours des Jeux Olympiques à Tokyo. 
Pouvez-vous nous parler de cette op-
portunité ?

Je fais en effet partie de l’équipe consti-
tuée par mon ami Santiago Varela, le 
chef de piste titulaire de ces JO. Je 
suis ravi de cette désignation, d’autant 
plus que je suis le seul français à avoir 
la chance de participer à l’olympiade en 
tant que chef de piste !

Le Grand Prix de ce dimanche est « qua-
lificatif » pour les Jeux Olympiques. Cela 
a-t-il modifié votre façon d’aborder le 
concours ?
Non cela n’a pas fondamentalement 
changé ma manière de travailler  : des 
critères nous ont été imposés par rap-
port à cela, mais ce sont des critères 
que nous remplissons tous les week-
ends, qu’ils soient qualificatifs ou non. 
Le plus important reste de nous adapter 
aux cavaliers et chevaux qui seront en-
gagés dans le Grand Prix.
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CSI YH - CLUSTER EQUIN - EQUID’AIN (6 ANS 130)

1er Benoît Cernin et Fleur d’Oz Vitalhorse (FRA)
2e Benoît Cernin et Cosmo de l’Héribus (FRA)

3e Bronislav Chudyba et Casaleon (SVK)

CSI YH - CHEVAL LIBERTÉ (7 ANS 135)

1er Victor Bettendorf et Fantasy de la Roque Z (FRA) 
2e Julien Gonin et Epona de Ponthual (FRA)
3e Bryan Balsiger et Just Special VK (SUI)

I N T E RV I E W 
EXCLUSIVE GRÉGORY BODO

« Je fais en effet partie de l’équipe constituée par mon ami 
Santiago Varela, le chef de piste titulaire de ces JO. »


